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en faudrait nue cinquantaine aux gages <lu roi pour faire des dé­
couvertes. » Par une de ces mesures absurdes dont l’ensemble 
constitue le plus gros de l’administration de la Louisiane par 
notre gouvernement, on avait congédié quelques années aupara­
vant les Canadiens qui étaient aux gages du roi, avec l’idée abso­
lument renversante de remplacer ces maîtres passés dans la vie 
des bois par les recrues de France.

Cadillac envoya les deux frères Laloire des Ursins avec 12 
hommes aux Natchez pour y établir un comptoir. Ils y trouvè­
rent trois Anglais qui étaient venus pour y acheter des esclaves 
qu’ils se proposaient d’emmener à la Caroline. Un autre anglais 
Yon (ce doit être Young), qui était venu en Louisiane pour su­
borner les sauvages du Mississipi, fut arrêté et emmené è la 
Mobile. Les Chactas qui l’avaient suivi ayant rapporté à leur 
village la nouvelle de son arrestation par les Français, leurs com­
patriotes se mirent il massacrer tous les Anglais qui étaient chez 
eux et à piller les magasins qu’ils y avaient établis. Sainte- 
Hélène, neveu de Bienville, se trouvait chez les Chactas quand 
cet évènement eut lieu, et il venait d’assister au massacre de 15 
Anglais quand deux jeunes sauvages, le prenant lui-mêine pour 
un Anglais, le tuèrent. A la même époque, sans qu’il y eut au­
cune excitation de notre part, les Alibamons, les Canapouees et 
les Abécas allèrent an nombre de 3000 faire une irruption en Ca" 
roline/o piller et faire dos prisonniers anglais et nègres qu’ils 
emmenèrent, chez eux. Bienville fit racheter les Anglais, hom­
mes, femmes et enfants, pour les renvoyer à la Caroline quand il 
en trouverait l’occasion.(O

Les Alibamons ayant demandé qu’on fit un fort chez eux, 
Bienville leur envoya M. de la Tour, capitaine, deux lieutenants 
et 100 hommes qui construisirent non seulement un fort, mais un 
magasin. Ce fort fut toujours conservé et tenu eu bon état 
depuis, pareeque c’était le passage pour aller dans la Caroline et 
en sortir.*31 On l’appela Toulouse en l’honneur de M. do Toulouse,

(1) La Harpe dit que c’est en 1715 que les nati.ius s.iuvuqes se s rnlseè eut e mue
les Anglais et en tuèrent plus de 800.

(2) Pénicaut,
(3) Ibid.


